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Un planning pour t'organiser   

Lundi 18/05 Mardi 19/05 Mercredi 20/05 Jeudi 21/05 Vendredi 22/05 

 

 Défi écriture n°1 

 Défi sportif : réalise 
3 exercices au choix 

 Restaurant p 28-29 
 
 
 
 

 

 Activité de lecture 1 
Couverture du livre + 
lire 3 pages 

 Défi sportif : réalise 
les défis A / J/ S 

 Restaurant p 30 
 

 

 Défi écriture n°2 

 Réalise une recette 
et envoie la photo à 
madame 

 Restaurant p 31-32 
 

 

 Activité de lecture 
2 : lire 3 pages 
suivantes 

 

 Défi sportif : réalise 
les défis B/K/T 
 

 Restaurant p 33-34 

 

 Défi écriture n°3 

 Défi sportif : réalise 
les défis C/L/U 

 Défi scientifique 
 

 

Lundi 25/05 Mardi 26/05 Mercredi 27/05 Jeudi 28/05 Vendredi 29/05 
 

 Défi écriture n°4 

 Défi sportif : réalise 
les défis D/M/V 

 Restaurant p 35-36 
 

 
 

 

 Activité lecture 3 : 
lire les 3 dernières 
pages  

 Défi sportif : réalise 
les défis E/N/W 

 Restaurant p 37-38 
 

 

 Défi écriture n°5 

 Réalise un origami et 
envoie la photo à 
madame 

 Restaurant p 39 
 

 

 

 Activité de lecture 4 
Chapitre 1 : 
répondre au 
questionnaire 

 Défi sportif : réalise 
les défis F/O/X 

 Restaurant p40 

 

 Défi écriture n°6 

 Défi sportif : réalise 
les défis G/P/Y 

 Restaurant p41 

 
Coucou les amis, vous me manquez énormément. J’espère que vous vous portez bien, n’hésitez pas à me donner 

de vos nouvelles. Tous les travaux en couleurs et autres activités supplémentaires seront postés sur le site de 
l’école : https://www.arsc-prosperite.be/ 

Vous pouvez m’envoyer vos réalisations, vos textes, vos questions et autres à l’adresse e-mail suivante : 
c.naditahiri @gmail.com 

https://www.arsc-prosperite.be/
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Tu peux réaliser les défis sur une feuille lignée ! 

Défi 1 : charade  

 

Mon premier est un animal de compagnie. => CHAT  

Mon second n’est pas tard. =>TÔT  

Mon tout est la maison des rois. => CHÂTEAU  

 

A toi d’inventer une charade !  

Challenge :  

Trouve un mot de 3 syllabes minimum.  

 

 

 

 

 

 

Défi 2 : mon activité : 

 

Raconte en détail une chouette activité que tu as vécue durant ce 

confinement.  

 

Challenge :  

Utilise 6 adjectifs différents. 
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Défi 3 : les consignes 

 

Voici les gestes barrières à respecter en cette période. Écris les 

consignes à respecter pour chaque image.  

 

Challenge :  

Utilise l’impératif présent et / ou l’infinitif 

1 phrase par image. 

Pour t’aider, va aux pages 7 et 8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1) 

 

 

 

 

2) 

 

 

 

 

3) 

 

 

 

4) 

 

 

 

 

5) 

 

 

 

 

6) 
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Défi 4 : le tautogramme :  

 

Invente un tautogramme (du grec tauto : le même et gramma : 

lettre). C’est une phrase constituée de mots qui commencent tous 

par la même lettre.  

 

Exemple : Chaimae 

 Charlotte compte ces coccinelles contre ce charmant chêne.  

 

Challenge:  

Ecris la plus longue phrase possible (sensée/imaginaire ou non).  

Utilise la première lettre de ton prénom ou de ton nom  

 

 

 

 

Défi 5 : la lettre :  

 

Ecris une lettre à un camarade de ton choix pour prendre de ses 

nouvelles et donner des tiennes.  

 

Challenge :  

Pose 4 questions différentes minimum.  

Utilise seulement deux fois les mêmes mots, pas plus  

Pour t’aider, va à la page  9. 
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Défi 6 : description futuriste :  

Imagine ta rue en 2125. Comment sera-t-elle d’après toi ? 

Pourquoi ? Comment vivrons-nous ?  

 

Challenge:  

Décris au moins trois éléments différents (ex : les maisons, le 

système d’éclairage, ...).  

Utilise le futur simple.  

Réalise un dessin de ta rue en 2125.  
Pour t’aider, va à la page 10 
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Défi 3 : exemple de consignes 

 

Défi 3 : Conjuguer à l’impératif 
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Défi 3 : des idées pour t’aider 
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Défi 5 : rédiger une lettre 
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Défi 6 : conjuguer au futur simple 
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1   2 

Voici un livre que tu vas lire. Chaque semaine, tu auras un nouveau chapitre et un questionnaire. 

Avant de commencer, réalise sa fiche d’identité. 

Auteur : 

Titre : 

Maison d’édition : 

Nomme les images du livre (parties du livre) :       1…………………………………….    Et         2………………………. 

A ton avis de quoi parlera le livre ? 
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CHAPITRE 1 
 
 

 

DES MESSAGES ANONYMES 
 
 

 

Ce vendredi matin, en pénétrant dans la salle, je n’ai pas immédiatement 
remarqué le paquet d’enveloppes posé sur le coin du bureau du professeur. Je venais 
de m’asseoir près de Célia, la timide de la classe. J’apprécie d’être à ses côtés parce 
qu’elle ne parle que pour dire l’essentiel et que je tiens à rester concentré pendant les 
cours. Je dois aussi avouer que j’aime la contempler à la dérobée et me sentir près 
d’elle. Comme d’habitude, madame Martinez a scruté brièvement l’assemblée afin de 
repérer un éventuel absent. Elle a ensuite saisi une des enveloppes pour la regarder 
de plus près. Aux petits mouvements nerveux que faisaient ses lèvres, j’ai senti qu’elle 
hésitait. 
 

— Bonjour à tous. Je viens de découvrir ces enveloppes sur lesquelles je 
reconnais le logo de notre établissement. Adrien, je vous remercie d’avance d’en faire 
la distribution à l’issue de ce cours. Je suis un peu surprise que l’administration ne 
m’ait pas informée de ce... Enfin, passons et commençons le travail. Alexis, voulez-
vous lire le résultat de vos recherches ? 
 

Alexis était prêt et entama de sa voix monocorde la lecture de ses notes. Puis ce 
fut le tour de Violette. Quand arriva celui de Quentin, quelques-uns soupirèrent car 
on savait d’avance qu’il ne ferait pas exactement ce qui était prévu. Et en effet, il prit 
une mine surprise et fouilla pendant une trentaine de secondes dans son sac, pour en 
tirer une vieille tablette à la coque personnalisée par des écritures et des dessins aussi 
laids qu’inutiles. Il fit courir ses doigts sur l’écran en murmurant pour lui-même : 
 

 

— Alors, c’était où déjà? Ça non, pas les photos de vacances... Ah oui, c’est là... 
 

Cet art qu’il avait de faire perdre du temps à la classe en agaçait plus d’un. Pour 
ma part, je n’appréciais pas son attitude nonchalante, sa tenue négligée et son intérêt 
obsessionnel pour la vie des autres. Je ne lui avais adressé la parole qu’une fois 
depuis son arrivée dans notre classe en début d’année. Il avait proposé de 
m’emmener chez lui. Et comme je lui en demandais la raison, il m’avait juste répondu 
: 
 

 

— Comme ça, pour rien, pour qu’on se connaisse mieux, peut-être qu’on 
devienne amis. 
 

—  J’ai du travail, et ma famille me suffit bien, avais-je répondu. 
 

À la fin du cours, je reçus comme mes camarades l’enveloppe adressée à nos 
parents. Je la rangeai sans y prêter plus d’attention. En quittant la salle, j’entendis 
Quentin s’adresser à la prof: 
 

— Madame, il n’y a rien dans l’enveloppe que vous m’avez donnée. 
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—   Quentin, comme je l’ai précisé au début du cours, je n’ai aucune information  
à ce sujet. Je vais d’ailleurs aller de ce pas me renseigner auprès de la direction. 
 

Dans le couloir, il interrogea Célia : 
 

— Et toi, tu as quelque chose dedans ? Tu as regardé au moins ? 

Elle secoua la tête en signe de dénégation. 

—  Tu me montres ton enveloppe, insista-t-il. Allez, s’il te plaît ! Célia ! Allez ! 
 

Elle était gênée mais n’osait pas l’affronter. Elle finit par céder et la lui tendit. 
Sans même songer à lui dire merci, il plaqua l’enveloppe contre la vitre pour tenter de 
lire par transparence. À ce moment-là, n’y tenant plus, je me décidai à intervenir en la 
lui arrachant des mains pour la rendre à Célia. 
 

— Tu n’as aucun droit de faire ça ! C’est inacceptable ! Je pourrais en référer à 
l’administration, assenai-je, menaçant. 
 

— C’est inacceptable, répéta l’autre en m’imitant. Mais d’où tu sors cette façon 
de parler ? Même mes parents ne s’expriment pas comme ça ! T’es déjà vieux dans ta 
tête ! Tu ne vis que pour le boulot et Papa-Maman. Y a pas que toi dans cette classe, 
d’ailleurs. 
 

Il s’éloigna en maugréant. Célia m’adressa une grimace que je ne parvins pas à 
décrypter. Quentin se retourna et ajouta : 
 

— Célia, à ta place, je m’intéresserais un peu à ce courrier avant de le donner à 
mes parents. Tu verras que ça ne vient pas du bahut. Le message est écrit en gros et à 
la main. 
 

Si Quentin avait raison et que cette lettre ne provenait pas de l’administration du 
collège, c’était peut-être une nouvelle manifestation du sinistre inconnu qui 
perturbait la vie de la classe depuis quelques semaines. 
 

Tout avait commencé un lundi matin par la découverte de nos casiers personnels 
fracturés. Rien n’avait été volé, mais l’idée qu’un individu avait fouillé dans nos 
affaires nous avait tous mis mal à l’aise. 
 

Le lundi suivant, nous découvrîmes sur le tableau blanc interactif de la classe un 
message écrit au feutre rouge indélébile en lettres capitales et souligné de trois traits : 
 
 

 

DEHORS LES SEPT USURPATEURS. 
 
 

 

Madame Martinez avait appelé les services techniques pour faire 
immédiatement effacer l’inscription et s’était refusée catégoriquement à commenter 
ce nouvel événement. 
 

— Oubliez ça, avait-elle déclaré, et concentrez-vous sur votre travail. 
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Puis elle avait commencé son cours sans attendre. La trace de la phrase 
mystérieuse avait résisté pendant une semaine aux traitements des nettoyeurs et 
avait rendu difficile la lecture de certains documents projetés par notre professeur. 
 

Qui avait écrit ce mot? Et s’il nous était adressé, qu’avait-on à nous reprocher ? 
À moi, absolument rien. J’avais toujours vécu en m’occupant strictement de mes 
affaires et en veillant à ne jamais nuire à personne. 
 
 

 

En rentrant à la maison, je sortis l’enveloppe. Au toucher, je devinai qu’elle 
contenait une lettre, comme celle de Célia. L’idée m’effleura alors d’essayer d’en 
déchiffrer le message avant de la donner à mes parents. Après tout, j’étais seul et je 
pouvais utiliser le procédé de Quentin en l’approchant d’une source lumineuse. Cela 
ne laisserait aucune trace. Je savais aussi que c’était pour moi le seul moyen de 
connaître la teneur de cette lettre car j’étais persuadé que jamais mes parents ne me 
la révéleraient. Il n’était pas dans leurs habitudes d’évoquer le contenu des courriers 
qui leur étaient adressés, même quand ils émanaient du collège. 
 

J’écartai bientôt cette idée de mon esprit. Je n’allais tout de même pas 
commencer à désobéir, à trahir la confiance qu’ils mettaient en moi. 
 

Durant le repas, mes parents mangèrent sans faire la moindre allusion à la lettre 
que je leur avais remise. C’est lorsque je m’installai dans le canapé pour regarder 
l’écran familial que je surpris une courte discussion entre mon père et ma mère : 
 

— Je vais appeler le principal et lui demander des explications sur l’origine de 
ce... ce message, chuchota mon père. 
 

— Parce que tu n’en as pas la moindre idée, peut-être ? demanda ma mère sur 
un ton légèrement agressif qui me surprit. 
 

— Je sais très bien à quoi tu penses, chérie, mais ce n’est pas possible ! Et puis, 
comment se fait-il que, dans notre cité ultrasécurisée, des inconnus soient parvenus à 
s’infiltrer jusqu’à l’intérieur du collège de nos enfants ? 
 

— Des inconnus ? Tu es sûr que tu emploies le bon mot ? 
 

C’était la toute première fois que je sentais une pareille tension entre eux. 
Maman semblait très inquiète et, malgré ses dénégations, je comprenais que Papa 
l’était aussi. Devais-je à mon tour me sentir en danger? Jusqu’à maintenant, je n’avais 
pas accordé d’importance aux événements qui avaient perturbé mon quotidien de 
collégien. Personnellement, je ne laissais jamais aucune affaire dans mon casier en 
partant et je ne m’étais pas du tout senti visé par l’inscription sur le tableau. Et puis 
les adultes, en qui j’avais une totale confiance, s’étaient montrés rassurants, insistant 
sur le caractère exceptionnel et sans gravité de ces incidents. « Il n’y a pas mort 
d’homme, avait martelé le principal, ce ne sont que des broutilles dont nous 
trouverons bientôt l’auteur, et tout rentrera dans l’ordre. » 
 

Quand ma mère vint s’asseoir près de moi cinq minutes plus tard, elle avait de 
nouveau son visage doux et avenant. Depuis toujours, il suffisait que je la regarde 
pour me sentir apaisé. 
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Le lundi suivant, sur le chemin du collège, alors que j’aime à l’ordinaire marcher 
seul pour réviser mentalement mes leçons, je fus content d’entendre le bruit des 
semelles plates de Célia sur l’asphalte. Elle marchait vite pour me rattraper et voulait 
donc me parler. C’était la première fois qu’elle le faisait en dehors du collège, et cette 
perspective me réjouissait. En même temps, j’eus le réflexe de regarder en arrière si 
personne ne nous voyait car cette soudaine intimité me semblait répréhensible. 
 

—  Bonjour Célia, risquai-je quand elle arriva à ma hauteur. 
 

—  Bonjour Anatole. 
 

Je sentis qu’aujourd’hui elle ne se contenterait pas de me saluer. Elle reprit son 
souffle et se lança : 
 

—  Tu sais ce qu’il y avait dans l’enveloppe ? 
 

—  Non. 
 

— Je n’ai pas fait exprès mais j’ai vu la lettre. Ma mère avait laissé la feuille 
dépliée près de la planche à pain dans la cuisine et je suis tombée dessus par hasard.  
Même si je n’avais pas voulu, c’était là sous mes yeux... 
 

—  Alors? 
 

—  Oui? 
 

—  Eh bien, qu’est-ce que tu as lu ? 
 

Le ton de ma voix montrait peut-être trop d’impatience et j’eus un instant peur 
de l’avoir effrayée. Mais au contraire. Elle semblait soulagée que je veuille bien 
l’écouter et que je ne lui fasse pas la morale. Elle eut un bref sourire avant d’articuler : 
 

—  Parlez-lui. Elle a le droit de savoir. 
 

—  C’est tout? 
 

— Oui. Ce qui m’a rassurée, ajouta-t-elle, c’est que ce n’était pas menaçant 
comme la première fois, quand il y avait écrit Dehors les sept usurpateurs sur le 
tableau, tu t’en souviens ? 
 

— Bien sûr, confirmai-je, mais la prof avait dit d’oublier, alors je n’ai pas cherché 
plus... 
 

— Moi si, me coupa Célia. Ce mot m’obsédait tellement que je n’ai pas résisté et, 
le soir même, j’en ai parlé à ma mère qui s’est d’abord figée comme une statue avant 
de me demander si je savais précisément ce que ça voulait dire. Je lui ai récité la 
définition du dictionnaire : Se dit de quelqu’un qui s’est emparé par la violence ou la 
ruse d’un bien, d’une dignité, d’un pouvoir auxquels il n’a pas le droit. « Maman, ai-
je ajouté, je n’ai jamais rien fait de tel. Ou bien, c’est quand j’étais petite et je ne m’en 
souviens plus. » Alors, ma mère a tranché avec autorité : « Ce mot ne t’était pas 
destiné, voilà tout ! Monte te coucher, il est tard. » 
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— Elle croit donc que le mot usurpateur s’adressait à d’autres élèves? C’est 
possible, après tout, nous nous connaissons si peu entre nous. 
 

La journée au collège se déroula exactement selon la routine, à l’exception d’un 
rapide passage dans le bureau du principal après la dernière heure de cours. Célia, 
Olaf, Violette, Alexis, Dimitri et John avaient été convoqués eux aussi. 
 

— Je tiens à vous informer, commença monsieur Tifon, que tout va être mis en 
œuvre pour faire cesser ces « événements », certes mineurs, mais qui perturbent la 
quiétude de notre établissement. De nouvelles caméras de surveillance 
ultraperformantes et qui ne pourront être désactivées que par moi seront installées 
d’ici la fin de la semaine. Elles permettront de démasquer le coupable, si ce dernier 
s’avise de recommencer. En attendant et en espérant que tout cela ne sera bientôt 
plus qu’un mauvais souvenir, je vous remercie de faire passer le message à vos 
parents qui ont besoin d’être rassurés. 
 

Alexis leva la main pour réclamer la parole : 
 

—  Et nous ne sommes que sept à être concernés ? 
 

—  Il semblerait en effet. 
 

—  Mais les autres aussi ont reçu des lettres la semaine dernière ! insista-t-il. 
 

— Leurs enveloppes étaient vides. C’était un stratagème pour ne pas éveiller les 
soupçons de votre professeur et qu’elle en autorise la distribution. Seules les 
enveloppes de vos parents contenaient un message. 
 

— Qu’est-ce que nous avons fait pour mériter ça ? demanda timidement Violette. 
 

 

— Mais rien, mes enfants, assura le principal. Votre attitude est irréprochable et 
vos résultats sont excellents. Peut-être que cela suscite de la jalousie... 
 

— C’est vrai, intervint Olaf, que j’ai toujours ressenti de la méfiance de la part 
des autres. 
 

— C’est possible, conclut monsieur Tifon, visiblement gêné. À demain, les 
enfants. 
 

— Et est-ce exact, reprit Olaf, que le frigo de la cantine a été dévalisé pendant le 
week-end ? 
 

—  D’où tenez-vous cette information, jeune homme ? 
 

—  J’ai entendu des dames de service en parler ce matin. 
 

—  Eh bien, vous avez mal entendu. 
 
 

 

Sur le chemin du retour, je fus de nouveau rejoint par Célia. Elle attendit que je 
lui sourie pour m’adresser la parole : 
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—  Tu vas faire quoi maintenant ? 
 

—  C’est-à-dire? 
 

— Anatole, il faudrait quand même essayer de comprendre ce qu’il se passe. Tu 
ne crois pas? 
 

Je ne répondis pas tout de suite. Visiblement, elle était en avance sur moi dans 
le domaine de la désobéissance. Moi, pour tout avouer, je n’avais rien prévu, juste de 
tranquilliser mes parents comme l’avait indiqué le principal et d’attendre. Comme 
elle voyait que j’hésitais, elle reprit : 
 

— Tu n’as pas l’impression que nos parents nous cachent quelque chose ? Je suis 
sûre que tu es perturbé comme moi. Je l’ai vu dans tes yeux. Raconte-moi ce que tu 
sais. 
 

Bien sûr, elle avait un peu raison. Je ne pouvais oublier le ton furieux de ma 
mère quand elle avait demandé à mon père : « Parce que tu n’en as pas la moindre 
idée, peut-être ? » Mais je ne me voyais pas livrer ce moment d’intimité familiale à 
Célia. 
 

— Tu veux que je commence ? proposa-t-elle. J’y vais. Depuis ma discussion 
autour du mot usurpateur, mes parents se sont faits plus distants et j’ai découvert 
qu’ils attendaient maintenant que je sois couchée pour se parler vraiment. Alors, 
même si je sais que c’est mal, je les espionne. Tous les soirs, je veille à éteindre tôt ma 
lumière et je fais semblant de dormir. Lorsque je les entends entrer dans leur 
chambre, je me lève pour coller mon oreille contre leur porte. 
 

Elle s’arrêta pour reprendre sa respiration, comme si ces aveux nécessitaient des 
efforts de sa part. De mon côté, j’essayais de ne pas trop la regarder, car je craignais 
que mon visage ne trahisse soudain la gêne que j’éprouvais à l’entendre parler ainsi. 
Comment osait-elle manquer de respect à ses parents? Pourtant, ce qu’elle racontait 
m’intéressait. Et elle était si jolie. Elle me fixa un instant et reprit : 
 

— Un soir, ma mère a dit : « On n’aurait jamais dû faire ça. Il fallait lui donner 
encore une chance. » Ce à quoi mon père a répondu : « Tu sais bien que ce n’était pas 
la première fois et que cette décision ne dépendait pas seulement de nous. » Ce week-
end, après la lecture de la mystérieuse lettre, ma mère a demandé : « Et si elle venait 
pour se venger ? » Mon père a répliqué : « Si c’est bien elle, ce dont je doute encore, 
elle se contente de nous donner un conseil, il me semble. » De qui parlaient-ils ? Je 
suis leur seule fille. 
 

Elle avait fini et se tourna vers moi. Son regard me disait : « À toi maintenant ! »  
Je tentai une diversion : 
 

—  Dis donc, Célia, je découvre que tu es drôlement bavarde ! 
 

—  C’est mal, tu crois ? 
 

—  Non, j’aime bien. 
 

—  C’est ton tour, Anatole ! Allez, on doit essayer de se faire confiance. 
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Elle n’imaginait pas que je puisse me défiler. 
 

— Vendredi soir, ma mère ne semblait pas douter de l’origine de la lettre et a 
reproché à mon père de faire semblant de ne pas savoir. Lui a juste martelé que ce 
n’était pas possible. 
 

—  Elle n’a pas été plus précise ? demanda Célia, déçue. 
 

—  Non. 
 

Nous arrivâmes devant chez moi et je m'apprêtai à la quitter quand elle me 
toucha le bras : 
 

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant tous les deux? 
 

— Je ne sais pas, dis-je en me dégageant. A demain. 
 

Vers quoi voulait-elle m’entraîner ? J’avais le sentiment que je n’étais pas prêt à 
la suivre sur la voie de la transgression même si, après quelques pas, je regrettais déjà 
de l'avoir quittée si brutalement. Sa main posée brièvement sur ma peau m’avait 
comme électrisé et je n’arrivais pas à déterminer si cette sensation était agréable ou 
pas. Quand je rentrai à la maison, curieusement, ma mère s'y trouvait déjà. Pendant 
qu’elle me découpait une part de brioche pour le goûter, elle m'interrogea: 
 

— Tu faisais le chemin avec Célia ? 
 

Qu’est-ce qu’ils avaient tous à me poser des questions? Je me tus et me 
contentai d’un sourire. 
 

Je m’empiffrai sans même lui jeter un regard. Elle comprit vite que je ne dirais 
rien. J’aurais bien aimé savoir pourquoi elle était rentrée si tôt. Je lâchai en me levant 
: 
 

— J’ai pas mal de devoirs pour demain. 
 

Je ramassai mon sac et quittai la cuisine. Elle me retint par l’épaule et me 
demanda : 
 

— Et tu n’as pas eu de nouvelles informations sur l’origine des lettres distribuées 
au collège la semaine dernière ? 
 

Nous arrivions enfin au sujet qui l’intéressait. Dans cette discussion, je décidai 
que ce serait donnant-donnant. 
 

— Non. Le principal a juste dit qu’il allait faire installer de nouvelles caméras de 
surveillance pour confondre l’intrus s’il se manifestait à nouveau. 
 

—  D’accord. Et vous n’en avez pas parlé entre vous ? 
 

—  Non. Maman, qu’est-ce qu’il y avait dans la lettre ? 
 

—  Rien. 
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—  Comment ça ? Tu veux dire qu’elle était vide : aucun mot sur la feuille ? 
 

—  C’est ça : aucun mot. 
 
 

 

Dans ma chambre, je m’installai pour préparer l’interro orale d’anglais 
programmée pour le lendemain. Je déballai mes affaires tout en pensant à ma mère. 
Ce qu’elle venait d’affirmer ne pouvait être vrai. Sinon, pourquoi aurait-elle été si 
inquiète? Pourquoi aurais-je été convoqué chez le principal ? Je devais me rendre à 
l’évidence, elle venait de me mentir. Elle dont je n’avais jamais douté. Elle en qui 
j’avais placé toute ma confiance. Était-ce la première fois ? De mon côté, je n’avais 
jamais eu de secrets pour mes parents. Je leur racontais mes rêves et toutes les idées 
bizarres qui me traversaient parfois le cerveau. J’écoutais toujours leurs explications 
et leurs conseils. Ils étaient mes seuls repères, mes modèles en toute chose. Depuis 
tout petit, ils m’avaient toujours protégé de l’extérieur, m’avaient inculqué de bonnes 
valeurs, comme l’honnêteté, la prudence, la politesse, la réserve en toute situation. 
Quand la vie nous forçait à nous mêler aux autres, on devait garder nos distances. Il 
ne fallait jamais leur montrer ce qu’on ressentait et ne jamais les toucher. Jusqu’à 
récemment, je croyais que ces règles étaient les seules valables et qu’ils se les 
appliquaient toujours à eux-mêmes. Mais désormais, je sentais le doute s’insinuer, 
peut-être à cause de Célia. 
 

Depuis mon entrée en quatrième, je m’étais un peu détaché de mes parents 
parce que j’avais moins besoin d’eux, et ils respectaient ça. Avant, ils étaient plus 
présents, plus affectueux. Ma mère m’emmenait dans les bois pour m’apprendre à 
reconnaître les plantes et les insectes. Mon père m’apprenait les rudiments des 
nombreux sports qu’il avait pratiqués au cours de sa jeunesse. Dans l’album photo, 
nous étions toujours ensemble et toujours souriants. Et surtout, nous faisions souvent 
des pique-niques au bord du lac durant les week-ends. 
 

Je consultai machinalement ma boîte mail. J'attendais le nouveau catalogue en 
ligne de maquettes d’Avions Magazine. Je rêvais de me lancer dans une nouvelle 
construction: celle de l’Awacs E9, qui devait bientôt être mis en vente. Je découvris 
un message de Célia. 
 
 

 

Tu pourrais m’aider pour l’anglais? Je ne suis pas certaine de savoir quoi 
réviser. Et comme c’est à l’oral, je pense qu’on serait plus efficaces si on s’entraînait 
ensemble. Qu’en penses-tu? Depuis qu’on s’est parlé, je me sens plus proche de toi. 
Célia 
 

P.S. Comme je sais que ça te gêne, je te promets de ne pas te poser de questions 
sur tes parents. 
 
 

 

Je répondis sans attendre. J’avais très envie d'être avec elle, même si je savais 
parfaitement que je courais un risque en me rendant là-bas. 
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J'arrive tout de suite. 
 

Anatole 
 
 

 

Ma mère ne me vit pas sortir. Quand Célia m’accueillit, je remarquai tout de 
suite qu’elle s’était changée et que ses cheveux étaient mouillés. 
 

— Je suis contente que tu sois venu. Nous allons être tranquilles parce que ma 
mère a accompagné mon petit frère à sa leçon de piano. À deux, ça va être plus facile 
pour réviser. 
 

— Oui, c’est une bonne idée, on va se faire passer mutuellement un entretien 
d’embauche. Tu as déjà imaginé ton personnage ? 
 

— Un peu, dit-elle. Vendeuse d’appareils biotechnologiques comme les robots-
chats de compagnie. Et toi ? 
 

—  Pilote d’avion de chasse. 
 

Nous passâmes un moment délicieux et étrange. Nous rîmes à plusieurs reprises 
aux questions saugrenues que nous osions nous poser, comme Do you like ice cream? 
ou Do you like potatoes? Célia fixait sans arrêt la pendule de sa chambre. Elle ne 
voulait à aucun prix que ses parents puissent nous surprendre ensemble. Au moment 
de me quitter, elle me lendit une joue que j’effleurai de mes lèvres en rougissant. Je 
souriais mais j’avais le sentiment que c’était mal. Je ne l’avais jamais fait qu’à ma 
mère auparavant et c’était il y a longtemps. Au retour, je parvins à me faufiler dans 
ma chambre sans me faire remarquer. Mes parents n’auraient pas apprécié que je 
sorte sans les prévenir et, pire, que j’accepte une invitation chez des étrangers. 
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1) De quel type de texte s’agit-il ? 

 Informatif 

 Argumentatif 

 Injonctif 

 Descriptif 

 Poétique  

 Narratif 

 Dialogué 

 

2) Quelle est l’intention de l’auteur ? 

 Donner du plaisir 

 Informer 

 Enjoindre 

 Persuader 

 

3) As-tu aimé le début de ce livre ?     oui  -    non 

4) Pourquoi ? 

 

 

 

 

5) Qui raconte l’histoire ?     l’auteur    -    Célia    -     Anatole  

6) Quel message a été inscrit sur le tableau interactif de la classe ? 

 

7) A ton avis de quoi va parler la suite de l’histoire ? 
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Le trajet de l’eau dans la nature. 

L’eau tombe des nuages sous la forme d’eau ou de neige : ce sont les précipitations.  

Elle peut ruisseler de ruisseau en rivière, de rivière en fleuve, jusqu’à la mer. Mais elle peut 
aussi s’infiltrer dans le sol grâce aux roches perméables. Quand elle ne pourra plus s’infiltrer, 
elle s’accumulera et formera une nappe phréatique qui pourra être captée ou qui pourra 
ressortir sous forme de source. 

Enfin, l’eau finit par s’évaporer par les mers, les océans, les lacs,…: elle se transforme en gaz 
et s’élève dans  l’atmosphère. L’eau s’évapore aussi par les arbres, c’est 
l’évapotranspiration. 

Une fois dans l’atmosphère, elle se condense : elle redevient liquide pour former les nuages. 

Une fois dans les nuages, le cycle recommence. 

C’est le soleil qui permet à l’eau de s’évaporer ; le moteur du cycle de l’eau est donc le soleil. 

Les différentes étapes de ce cycle sont : 

- l’évaporation, au dessus des mers, des océans et des endroits où il y a de l’eau ; 

- la condensation : la vapeur redevient liquide pour former les nuages ; 

- les précipitations : l’eau retombe sur Terre ; 

- le ruissellement et/ou l’infiltration. 

A) Définis et remets les mots suivants dans le bon ordre pour décrire le trajet de l’eau : 

condensation / ruissellement / infiltration / précipitation / évaporation / nuage / rivière 

/ roche / mer. 

B) Pourquoi parle-t-on du cycle de l’eau ? (Tu peux chercher le mot « cycle » dans ton 

dictionnaire.) 
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Des recettes  
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Des idées d’origamis   
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La publicité avant tout 

Tu es le (la) gérant(e) d’un restaurant italien et tu viens d’ouvrir il y a peu. 

Quel est le nom de ton restaurant?  
………………………………………………………... 

Crée une affiche avec toutes les infos (nom, type de cuisine, n° de tél, 

adresse, dessin,.....) pour en faire la publicité. 
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